
DEUXIEME ANNEE. — N* M*. CE JOURNAL NE PEUT ETRE CRIÉ a MEMREEI 1« NOVEMBRE l&fjfc

Le j
\ B
§bonnet RougeOuotldi*n Ztémiblicain du soir

fôdaction ot Administration ; i«, ra« du croiMaat. pasus
Téléphone t CKNTIlA.il 60-70

ABONNEMENTS Troie mol»

• 0 0 » * 0

su s«ii

m » • • •• OOO--'--

DépftrtimtBtS* « • )
Union Pofttftift • *

Secrétaire Général ; Eugène MERLE

5 fr.
6 fr.
8 fr.

8 fr.
11 fr-
18 fr.

Os M

18 fr.
20 fr,
37 ts

Quotidien Républicain
S centimes — paris et départements - 5 centimes

RÉDACTEUR EN CHEFî

Miguel ALMEREYDA

Rédaction et Administration ; ia. rue du croissant, paris

Téléphone i CENTRAI. 69-70

Les Annonces sont reçues à l'Administration du Journal

Adresse Télégraphique : BONETROUGK-PABIO

Administrateur: Paul RAOULT

Le Silence
en

Allemagne
Si l'on nous deniaiMlait de nommer la

hiractéristiçfue toi pins encourageante
le la situation, en ce moment, nous
croyons 4ue nous citerions le silence
de la presse allemande.
Les principaux journaux allemands

.se sont laissés passivement frapper
d'un mutisme soudain sur certains su¬
jets importants. Ils sont aussi pleins
d'articles que de coutume, mais ils ont
céssé de discuter les opérations sur le
théâtre oriental comme sur le théâtre
(occidental de ta guemre. Ils bourrent
leurs lecteurs de volumineuses disser¬
tations sur les Turcs, les défenseurs bé¬
névoles de la civilisation supérieure, ou
tsar les formidables fortifications de la
fameuse forteresse anglaise de Yar-
iinonth, ou sur le Chili, ou l'Arménie,
ou les phases de la Lune, ou Shakes¬
peare et les verres musicaux. Des for¬
midables parties qui se livrent en ce
moment en Belgique et en Pologne, ils
ne disent mol, ou presque. Le nom de
Calais a disparu de leurs pages, Ypres
n'y est mentionné que par hasard ; à
les lire, on pourrait croire que Varsovie
est une cité de rêve, ainsi d'ailleurs
âne çe l'est au poiqt de vue allemand,
lia conclusion que nous tirons de. ces
évasions et omissions danë la presse
allemande, c'est que la vérité commen*

. ce à se faire jour dans la nation alle¬
mande et que le gouvernemejrt et les
journaux sont impuissants maintenant
à empêcher les Allemands de compren¬
dre qu'ils ne peuvent plus espérer com¬
battre pour gagner, mais visent seule¬
ment à établir une position qui leur as¬
surera les meilleures conditions possi¬
bles lorsque le moment viendra de par¬
ler de la paix. Ce moment n'est pas en¬
core venu, et il ne viendra peut-être pas
avant de nombreux mois encore, et tout
le temps l'Allemagne poussera son peu¬
ple à de nouveaux et formidables ef¬
forts. Au contraire, il n'y eut jamais
plus grande urgence de convertir un
ibqcès qui n'est encore rien de plus
qu'une résistance opiniâtre en une
avance définitive et irrésistible.
I Y a-t-il quelque chance d'une avance
prochaine des Alliés ?
D un côté, on nous dit que l'ennemi

amène de gros renforts du côté d'Ypres,
et nous savons de source sûre cpi'il a
récemment mis un grand nombre de
soldats de première ligne dans ses for¬
ces attaquantes. D'un autre côté, il est
[ftertaines indications vagues qui peu¬
vent très bien indiquer pour les événe¬
ments >ine hufcee direction. En somme,
nous pouvons conclure que la situation
en Belgique est. plus favorable qu'elle
tî'a jamais été depuis que les Allemands
commencèrent leur fameuse « marche
pur Calais ».
f il est encore beaucoup trop tôt pour
chérir de grands espoirs, mais il n'est
pas surprenant que la presse allemande
Île vienne silencieuse et mélancolique.

d'après « Tue Times ».

».>

Des cannes pour les blessés
' Les personnes qui pourraient dispo¬
ser de cannes ou béquilles, peuvent
nous les adresser. On en manque un
peu partout.
Nous nous chargeons de les faire par¬

venir aux bons endroits.

A COTÉ

Le Théâtre
de

la Guerre
Le front Nieuport-Dixmude
Le front de combat actuel entre Nieu-

port et Ypres est situé, à une distance
moyenne de 25 kilomètres, au nord de
l'ancienne ligne de défense établie par
Vauban dans- le but de préserver 1a
frontière franco-belge contre une inva¬
sion venue du nord.
La ligne Nieupo.nl-Ypres-La Lys se

maintient sensiblement parallèle au
•premier secteur de la ligne fortifiée de
Vauban, qui s'étendait de Dunkerque
à la Lys.
Il ne fau-t se faire aucune illusion sur

la valeur de ces camps retranchés pla¬
cés immédiatement en arrière de la
ligne d'opérations. Les ouvrages de dé¬
fense créés par l'inventeur de la forti¬
fication baslionnée ne sont, depuis long¬
temps, d'aucune utilité ; ils sont (Tail¬
leurs déclassés et transformés ou .dé¬
truits.
La résistance de ces places dépen¬

dront uniquement, dans les conditions
de la guerre actuelle, de l'organisation
défensive du camp au moyen des re¬
tranchements de campagne. L'expé¬
rience montre chaque jour que les
tranchées-abris sont moins vulnérables
aux obus à picrite ou à rnélinite que les
inurs de maçonnerie armés ou protégés
et d'une manière générale que toutes
les constructions solides offrant des
plans de résistance.
Les places fortes n'offrent, donc, en

dernière analyse et à part, quelques ex¬
ceptions sur lesquelles nous revien¬
drons ultérieurement, que l'intérêt stra¬
tégique commun 4 tous les centres de
grande activité industrielle largement
pourvus de routes et dotés de voies fer¬
rées adaptées à un trafic intense. A cet
égard, Dunkerque, Gravelines, Bergu-.es,
Saint-Omer, Aire et Saint-Venant con¬
courent plus efficacement à la défense
de la frontière par leur qualité de villes
industrieuses que par tous les bastions
qui ont existé ou qui existent encore.

Les défenses naturelles

Un Hommage anglais
au Général Joffre

«f Sous la conduite du Général /offre, qui n'est pas
seulement un grand chefmilitaire, njais un grand homme,
nous pouvons avoir la plus grande confiance dans le
succès final des Troupes alliées sur le théâtre occidental
de la guerre. »

I.0H1) KITCHENEÇ.
tu ^

La Bataille
dans

le Brouillard

Le Banquet du Lord=Maire
LE TOAST DE M. BALFOUR

Londres, 9 novembre. — Au banquet du
Guildhatl, après que lord Kitchene-r eut
rendu hommage aux troupes alliées et à
leurs chefs, M. Bal four porta un toast aux
turcs ont provoqué en Tunisie de nom-
L'ex-premier ministre rend hommage au

succès des Japonais- Parlant de. ta Rus¬
sie, il se réjouit que cette guerre ait mis à
jour le génie ■ militaire non seulement
d'une nation, mais.aussi d'un homme. On
.peut compter dorénavant, dit-il, qu'une sé¬
rie de succès importants seront remportés
star te théâtre oriental de la guerre.

« Jamais, dit-il, le.cynisme de la polique
internationale de ,l'Allemagne ne fut pous¬
sé aussi loin- Les infârnies commises ne
i[M>u.nront jamais être oubliées par la Bel¬
gique, lorsque son ancienne prospérité lui
aura été -rendue.

« Que cette guerre soit courte ou longue,
nous' triompherons, car nous possédons les
meilleures influences morales et une force
incalculable de courage humain et d'en¬
durance. Nous combattons pour la cause
sacrée de la tai internationale et pour les
droits de la liberté internationale. »

DECLARATIONS DE M. CHURCHILL

M. Winston Churchill, premier lord de
l'Amirauté, déclara que 1 amiral John Jel-
liooe et les principaux amiraux de la flotte
britannique lui ont exprimé, il y a deux
semaines, leur regret de ne pas pouvoir

que leur tour viendrait dans six, neuf,
douze mois et que le résultat de l'influence
de la marine anglaise se ferait aJ-ors sentir.

DISCOURS DE M. ASQUITH
Au début de son discours, M. Asquitti fait

l'historique de l'arrivée au- pourvoir du
parti Jeune-Turc et rappelle que tes alliés
rayaient promis à la Turquie de respecter
son intégrité si elle restait neutre.

« Ce n'est pas, ajoute-t-il, le peuple tu.a,
mais le gouvernement ottoman qui a tiré
l'épée. C'est le gouvernement ottoman qui
a prononcé l'arrêt de mort de la domination
turque, non seulement en Europe, mais
aussi en Asie.

« L'empire turc s'est suicidé et a creusé
sa propre tombe. »
M. Asquilh croit que la guerre sera lon¬

gue, « mais il n'existe pas, dit-il, aucune
raison pour diminuer notre espoir, abattre
notre confiance ou changer nos résolutuns.
Nous ne remettrons pas au fourrea-u l'épée,
que nous n'avons pas tirée à la légère, jus¬
qu'à ce que la Belgique ait recouvré tout
ce qu'elle a perdu et plus qu'elle n'a perdu,
jusqu'à ce que la France soit assurée contre
tonte menace d'agression, jusqu'à ce que
les droits des plus petites nations de l'Eu¬
rope soient placés hors d'atteinte, jusqu'à
ce que la domination militaire de la Prusse
soit entièrement et définitivement détruite.

« C'est une grande tâche, digne d'u-ne
grande nation, que nous avons besoin de
mener à bonne fin.

« Tous parmi nous, âgés ou jeunes,
riches ou pauvres, occupés ou oisifs, ins-

prendre part à la lutte sur t^rre ; mais _> truits ou non, devront'déniier- ce qu'ils ont
qu'il ne fallait pas se montrer impatient, i faire ce qu'ils peuvent. »

Lorsque leg circonstances Je permet¬
tent, on renforce la valeur -défensive
d'un cours d'eau en provoquant son dé¬
bordement ; c'est ainsi que l'inondation
de la vallée inférieure de l'Yser a déjà
occasionné d'énormes pertes à l'armée
allemande.
Los nouvelles qui parviennent du

champ de bataille ne disent pas si (Cette
contribution des eaux fluviales a été ré¬
glée dans le but de ne produire qu'un
effet local ou bien si 1-e débordement
suit son cours. Dans Ce cas, on peut
avancer que la zone submergée s'aceroit
d'heure en heure, rendant ainsi de
moins en moins probable un retour of¬
fensif de -l'ennemi dans la région Nieu¬
port-Dixmude. On compte trois semai¬
nes pour que l'inondation fluviale aban¬
donnée à elle-même, s'étende de Nieu-
porl à Calais.

L'inondation maritime
Par les écluses de Dunkerque, la dé¬

fense peut tendre une inondation mari¬
time d'une grgjide étendue par la con¬
tribution de deux marées successives.
On renori-'-e, en principe, à l'envahisse¬
ment des bonnes .régions par les eaux
marines en raison du préjudice que
celte irruption causerait à l'agriculture.
I^a salinité de la terre, après le retrait
des eaux, entraînerait -une période de
stérilité évaluée à T ou 8 ans.
D'ailleurs, rien ne semble justifier,

quant à présent, la nécessité d'une inon¬
dation totale. Il est néanmoins intéres¬
sant de connaître cette ressource extrê¬
me que le voisinage de la mer et La dé¬
pression du sol (la Flandre maritime est
en partie située au-dessous du niveau
de la mer) mettent à la disposition de
la défense,

R. LecointrePatin.
p. S. — Un lecteur nom fuit remarquerIf

que nous plaçons par erreur, dans noire
président article, Neuve-Chapelle à 12 kilo-t
mettes de Boulog ne-sur-Mer. Il n'y a pat
eu de méprise de noire pari; nous avons
dit : « Or, Neuve-Chapelle {et non Neufchd-
tel, situé à 12 kilomètres de Boulogne-sur-
Mer) est un petit bourg... etc. » Celte men¬
tion, entre parenthèses, avait simplement
pour but d'éviter toute confusion possible
avec Neujchdtel, qu'une, erreur tppographi-
que avait fait placer dans te communiqué
de samedi dernier. R. L.-P.-

Nominations dans la marine

LA GUERRE
B-mbBim » ■

(Dernières dépêches)
En France

LES FORCES ALLEMANDES
AU NORD DE LA SOMME

D'après l'ordre à l'armée du prince hé¬
ritier de Bavière en date du 27 octobre,
il ressort c?u'il y a en ligue au sud de
Lille avec Douai comme centre, la 6" ar¬
mée allemande comprenant les V, 13', 146,
t»1 corps d'armée active, le 1er corps d'ar¬
mée de réserve bavarois, les 1er, 2" et 49
corps de cavalerie. La division de cava¬
lerie bavaroise et une brigade d'infante¬
rie de la Landwher. Cela porte à 16 au
moins le nombre des corps d'armée qui
sont en ligne contre les ûlliés au nord de
la Somme et cela aide à comprendre la
nature de9 combats que livrent les Fran¬
çais à Arras et dans le voisinage.

(Times.)
ENTRE ARRAS ET COURTRAI

Londres, 10 novembre. — Selon une dé-
ipêclie de Rotterdam au Daily Mail, le kai¬
ser, ayant donné contre-ordre mi sujet de
l'avance te tang de la côte, les Allemands
concentrent aotuélke.mervt de- grandes forces
entre Arras et Cou rirai.
De nouvelles troupes ont été envoyées en

foute hâte pour 'tenter une attaque immé¬
diate.

En Allemagne
LA RUINE A HAMBDURC

iMndres, 10 novembre. — On mande de
Copenhague au Daily 'l'elegraph :
Un Danois qui revient de Hambourg où

il est resté vingt ans, raconte que presque
toutes les affaires sont suspendues, aussi
bien à Hambourg que dans les autres vil¬
les de l'Allemagne, par suite du manque
de main-d'œuvre.
Tous tes hommes, dit-il, sont actuelle¬

ment. soit sur le front, soit en route et
l'Allemagne ne dispose d'aucune nouvelle
réserve.

En Tunisie
MANIFESTATIONS DE LOYALISME
Tunis, 10 novembre. — iLes incidents

h turcs ont provoqué en Tunisie de «om¬
breuses manifestations de loyalisme.
De hautes .personnalités irrusiuilmanes ont

écrit dans la presse française locale de
longues lettres proclamant leur amour pour
la France.
Tous les jeunes Tunisiens qui, depuis de

nombreuses années, affectaient d'imiter les
mœurs et coutumes turques, notamment te
port du fez, ont abandonné cette coiffure
pour lia chéehia tunisienne rouge au long
gland de 'soie notre.

Km quelques jours, plus de mille de ces
coiffures ont été acquises chez les com¬
merçants indigènes. I es fabricants tuni¬
siens de chéchias, dont l'industrie était à
peu près ruinée par la concurrence autri¬
chienne, en fabriquent maintenant en gran¬
de quantité.

Les Chansotjs de la Guerre
PARIS SANS CROISSANTS

Air : Le Pendu

f Bordeaux, 10 novmebre. — Le contre-
amiral Le Bon est nommé à l'emploi de
major général de 4a marine, à Brest.
Le contre-amiral Aubry est nommé au

commandement du Iront da la mer de
Brest.
Sont promus ou nommés dans le corps

des officier» mécaniciens de la marine r
Au grade de mécanicien principal de

première classe, le mécanicien principal
d» deuxième classe Ray-natal ;•
Au grade rte mécanicien principal de

deuxième classe, te premier maître méea-
CéorgM-tABlla. v ^ycte» Galla».

>

Quand on sait que la République
En pince pour l'égalité,
Difficilement on s'explique
Certaine partialité :
Paris n'a droit, pour sa canaille,
Qu'à des pains fendus ou boulots.
Tandis qu'on fabrique, à Versaille,
Des croissants pour les aristos.

Sans regimber, en l'occurrence,
Cest bon pour des cerveaux étroits,
Et je n'ignore pas qu'en France,
On fit toujours des passe-droits.
Je dis : « Tant mieux qu'en Seine-et-Oise
On laisse en paix les commerçants,
Mais, ici, pourquoi chercher noise
A ceux qui vendent des croissants ? »

Pour régir la boulangerie.
On a dû prévoir, je le crois,
Que le Croissant de la Turquie
Se lèverait contre la Croix. f*
On crut museler de la sorte, f.
Par un tas de préchi-précha, ^
La mauvaise foi de la Porte, J'V
L'ambition d'Enver Pacha,

Pour faire plaisir à mes mioches,
Privés de leurs croissants d'un sou,
Je leur fais manger des brioches,
Ce qui me coûte un argent fou.
Attendrons-nous longtemps sous l'orme
Ces croissants, régal des bébés ?
Est-ce tout simplement leur forme
Qui leur vaut d'être prohibés ?

Si c'est leur [orme originale
Qui fait qu'on les a censurés,
Qu'on leur donne la forme ovale,
Qu'on les fasse ronds ou carrés.
Cependant, ne froissons personne,
Pas en triangle, nom de nom t
Pour ne pas que cela chiffonne
Quiconque n'est pas franc-maçon.

II. me renverse, il me démate
Ce veto du gouvernement.
La façon de faire lai pâte
Est viennoise- probablement ;
Dans son patriotisme extrême,
Il veut démontrer, en effet,
Que les croissants sont viennois, même
Ouand c'est un Français qui les (ait.

eugene lemercier.

Nord de la France. — Les brouillards de
l'automne alternant avec des clairs de lu¬
ne étonnamment brillants et des percées
de rayons de soleil, ont à moitié révélé et
à moitié caché quelques-uns les mouve¬
ments en avant les plus importants de la
guerre.
L'artillerie a travaillé et l'armée s'est

portée en avant d'une façon toute nouvelle
dans la science de la guerre, quoi qu'en
même temps les attaques de nuit si en fa¬
veur chez les Allemands ont été rendues
difficiles par la trop grande lumière de la
terne. Les Anglais se sont sentis à l'aise
dans ces conditions qui leur ont rappelé
leur pays natal.

AUTOUR D'YPRES
Les avances au nord et à l'est d'Ypres

ont dégagé cette ville qui, jusqu'à jeudi,
a supporte un feu d'obus considérable,
■prouvant une avance de l'infanterie enne¬
mie. 'La cathédrale fut atteinte par trois
obus et un tomba devant une voiture
d'ambulance sur la place devant la cathé¬
drale, pendant qu'un autre blessait une
jeune femme que les infirmiers de la voi¬
ture menaient à l'hôpital.
Pendant que l'avance sur un des côtés

<cKmmn Drogressa.it. ;

„ h. Cela montre qu'un réel progrès
(a été fait, quoiqu'il ne fût pas absolument
nécessaire pour que l'attaque allemande
fût abandonnée. Le combat à l'est d'Ypres
fut. terrible ; à travers le brouillard, ce¬
pendant moins intense que dans los ré¬
gions plus au nord, on put .se rendre
compte des pertes terribles subies par les
Allemands. Jamais, avant cette campagne
les effets du feu de notre artillerie ne s'é¬
taient ainsi manifestés et n'avaient semé
à ce point la mort.
La résistance anglaise, la reprise des

villages dans les environs de Messines,
l'avance qui s'ensuivit, l'endurance des
troupes sous la pluie des obus, les ma¬
nœuvres habiles de la cavalerie et — nous
devons le dire — les pertes' élevées subies
et infligées font de la bataille autour
d'Ypres une (bataille plus grande qu'à
Waterloo, la plus importante de toute la
campagne jusqu'à présent.

LES RESULTATS
Et quelle est la conclusion de ce for¬

midable engagement ? J'en donnerai trois,
dont aucune n'est de moi.
Une retraite allemande sur les tran¬

chées préparées à Waterloo même. Une
autre offensive en masse avec des troupes
triées sur le volet. La continuation de la
guerre de (tranchées ou de forteresse, com¬
me ayant, mais sur une ligne plus recu¬
lée. A cela, les Belges répandent par leur
foi dans une prochaine délivrance de leur
pays. Le .bruit sourd des canons alle¬
mands tirant sur Dixmude n'affaiblit pas
leur optimisme.
Tout va bien, quoique lentement. La si¬

tuation à La Bassée a été plus que réta¬
blie pr la bravoure et par l'habileté stra¬
tégique des Français. Tout va bien,
supérieur français.

LES FRANÇAIS ECONOMISENT
LEURS HOMMES

On se rendra compte plus tard de l'heu¬
reux résultat, du soin et de la méthode que
mettent les Français à économiser leurs
hommes. 'La bataille d'Arras, si furieuse
pourtant, a fait ressortir ce fait. Le mo¬
ment de l'attaque venu, ces troupes si bien
sauvegardées sont tombées sur l'ennemi
sans autre préoccupation que oelle de la
victoire.
Au contraire, Les officiers allemands dé¬

ployaient, dans leurs efforts pour encoura¬
ger leurs hommes, un courage qui ressem¬
blait plutôt à la monomanie du suicide.
Cette méthode se compliquait d'une autre
méthode moins noble, oelle qui consiste à
fusiller sans pitié les fuyards, heureux
quand ceux-ci n'étaient pas assommés ou
indignement .brutalisés par surcroît.

W.-Beach Thomas,
Correspondant du « Daily Mail t.

—

Du Tabac
pour

nos Soldats
Arrivé & bon porl !...

Nous avons pu voir hier un des officie»
qui ont présidé à la distribution sur 11
iront de notre premier envoi de tabac :

' h bien ! vous pouvez vous vantei
d avoir fait des heureux !... Moi le premier,
d ailleurs. Je crois que les troupiers n'a¬
vaient pas plus de plaisir à recevoir la
tabac que moi à le leur donner !...
— Et quels sont les régiments qui ?...
— Ah ! non ! non !... ne comptez pas là-

dessus !... Ordre formel de ne fournir au¬

cune indication sur l'emplacement des trou¬
pes. Ce n'est pas moi, vous pensez bien, quf
vais transgresser la règle.
— Alors, pas possible de savoir ?...
—r Sachez seulement ceci : votre tabac a

été dans la région do Verdun eorhme nos
collaborateurs vous l'avaient dit. Il a étil
immédiatement distribué par les chefs d'u¬
nité. Et j'ai pu par moi-même constater
l'enthousiasme qui accueillait l'envoi des
Parisiens. Car j'ai détourné un peu de ce
tabac...

Détourné ?
— Eh oui ! détourné ! oh ! en tout bien,

tout honneur. 1.1 y avait le long des voies
ferrées, loin, tout là-bas. à quarante ou cin¬
quante kilomètres de tout centre vivant, de
pauvres diables de soldats qui montaient la
garde. Je vous assure que ceux qui pense¬
raient que ce poste est nue sinécure s»
tromperaient joliment. A tout prendre, je
me demande si on n'est pas mieux dans les
tranchées, qui constituent tout de même an»
abri contre les intempéries, que sur les
remblais, à tous les vents et sous la pluie.
Que voulez-vous, quand j'ai vu ces braves
gens, j'ai fait mettre deux caisses de côté,
une caisse de paquets de cinquante, utns
caisse de cigarettes, à leur intention.

— Vous avez rudement bien fait !
Ce fut on tout cas leur avis. Quelle
!... Ah ! oui, quelle joie !...

a. m.
joie

trois heures quinze

Violentes attaques
allemandes repoussées
L'action a continué hier pendant

toute la journée avec la même intensité
que précédemment entre la mer et la
région d'Armentières.
Le choc a été d'autant plus violent

que les forces opposées agissaient de
part et d'autre offensivement.
Dans l'ensemble, la journée a été

marquée par l'échec d'une attaque alle¬
mande en force considérable dirigée au
sud d'Ypres cl par les progrès sensibles
des forces françaises autour de. Bix-
schoote et entre Ypres et Armentières.
Sur le front des troupes britanniques,

également, toutes les attaques alleman¬
des ont été énergiquement repoussées.
Sur la majeure partie du front, depuis

te canal de la Passée jusqu'à la Woëvre,
nos troupes ont consolidé les résultats
acquis au cours des dernières journées.
A signaler pourtant notre progression

dans la région de Loivre, entre Reims
et Uerry-au-Bac.
En Lorraine, rien à signaler.
Dans les Vosges, de nouvelles atta¬

ques ennemies contre les hauteurs, au
sud du col de Sainte-Marie et au sud-
est de thann, ont été toutes repous¬
sées.

Notre Comité de contrôle
ADHESION DE M. AUCOC
Conseiller municipal de Paris

Conseil Municipal 10 novembre 19H,
de Paris

Monsieur le Directeur,
Suivant te désir que vous m'en avez manu

festé. j'accepte de /aire partie du Comité
de contrôle des services de la réception, dé
l'empaquetage et des expéditions sur là
front des paquets de tabac destinés à nos
chers soldats. Très heureux de coopérer é
l'œuvre généreuse que vous avez organisée.
, Veuillez agréer, Monsieur le Directeur,l'expression de mes sentiments les plus div
tingués.

Louis Aucoc.

Dons reçus
au *' Bonnet Rouge •*"

100 paquets de 50 cent, (don de M. Louw
Delacha.nal et ses amis, Cliarenten) ; LM pa¬
quets de 50 cent, (don du personnel de II
Maison Simon, 31, rue Grange-aux-BellesM
2 paquets de 50 cent, (don d'un anonyme)/
4 paquets de cigarettes, 1 paquet de 50 ce»
Urnes, 1 cahier papier (dan de Mme B.,
femme d'un blessé) ; 100 cahiers papier, I
blagues, chacune garnie d'un paquet de 51
centimes (don de M. Blondoau).

Sous notre
Bonnet

BRAVO

Touchés par l'exemple des députés cana¬
diens, qui ont abandonné le tiers de leur
indemnité parlementaire au profit des œuvres
d'assistance aux blessés et par l'exempte du
citoyen Lauche, qui va proposer à ses collè¬
gues de la Seine d'imiter ce geste, tes direc¬
teurs des grands journaux parisiens ont
résolu soit de publier gratuitement toutes tes
petites annonces de nature à soulager la
misère de nos concitoyens, soit d'en verser te
montant à des œuvres d'assistance.
Cette généreuse initiative serait due 1

notre confrère Bcrthoulat, directeur de Ta
Liberté,

BRAVISStMn

Ou nous fait savoir que M. Rphrahii,
directeur du Cri de Paris, a décidé «te tair
l'abandon du traitement qui lui est servé pu
l'Instruction Publique à titre de...
Au fait, à quel titre?...

N'EN DOUTONS PAS t

Certains journaux ne ratent pas une occa¬
sion de plaisanter ou d'attaquer (Union na¬
tionale I) les partisans de la loi de deux ans,



5 «

v - r

m mil

rit*- • r"-î"

-J LE BONHCT ftiTOKM

AUX ÉCOUTES
Un journal nous "donne l'information

Suivante :
« Température prise sur la terrasse

iu Casino de Monte-Carlo à dix heures
Su matin : 29°. »
Si certains claquent des dents à re¬

garder baisser le thermomètre, ils pour¬
ront se réchauffer en apprenant cela.

* •>' - ■
# *

'A Monte-Carlo çussi, on a le dçp.itéle
Chanter. Félia Litvihne y donne des^
concerts au profit de la.Croix-Rougp.
Ce n'estp'a's lei'P'arams>-0'rdu,c*é'st le

Paradis défendu que Monte-Carlo !' ~~
■ " . * . ■( ' ' F

* *

A côté de l'héroïsme des\ batailles, le
tranquille courage des civils.
A l'ordre de Varmée, viennent d'être

'cités :

Mlle Guy, institutrice .* Depuis l'instal¬
lation d'une ambidancc, elle se prodi¬
gue, en qualité d'infirmière volontaire,
mec un dévouement digne des plus
grands éloges ;
' M. Voillot, menuisier, et Aime Voil-'
loi qui mit soigné chez eux, dès te pre¬
mier jour des combats, avec le plus
parfait dévouement, un grand nombre
de blessés, sans vouloir accepter la.
moindre réttiibùUpn. Au cours d'un
bombardement, et bien que.leur nxaisnn,
ail reçu des éclats tli.obus,. y sont de¬
meurés courageusement afin de con¬
fectionner des cercueils qu'on leur avait
commandés pour des officiers tues à
l'ennemi.
On connaît ceux-là, mais combien

resteront ignorés !
* ""
* *

Il ne reste plus guère d'écriteaux por¬
tant une mention de nationalité. Pour¬
tant, avenue dé Clichy, sur la devanture
d'un tailleur qui s'appelle \f ilson ! !
cette pancarte faunie se balance encore
mélancolique :

•" La maison est française
Respectez-la !

votre cordiale invitation, que nous accepte
rons dès que nous serons à Paris. v'*'
Inutile d'ajouter qu'ils "ont, oublié oè"-dire

'

à quel moment. >
La méprisable armée anglaise
La V.ossisclie Zeiiung et-.le Bcrliner Ta-

gcblatt ont publié une lettre d'un officier
•allemand qui a combattu dans les environs
d'Ypres contre lés troupes è'liiiéë. Mainte¬
nant, que les Allemands ont vu les troupes
'anglaises à l'œuvre, ils commencent à se
rendre compte que ta misérable petite ar
mée-.0iïglai;sc, tpuirdonne.dfii- 'fil à retordre
Voici, en effet, comment cet officier s'ex-
priniait : L'infanterie anglaise que nous
avons ëôntre nous nous émerveille par son
énergie. Dans les attaques nocturnes, les
Anglais Q.qt .été toujours appuyés par leur
àVtnîdrie de éampaghé'et, lêlông des côtes
par l'artillerie navale. La force de l'infan
terre*- anglaise consiste surtout dans la dé
fense et dans l'utilisation du terrain, s
L'pffiçier allemand raconte ensuite les

suÊterîuges employés par les Anglais pour
masquer leurs tranchées, -comment ils réus¬
sissent à tirer dans les forêts du haut des
arbres, sur lesquels ils vont jusqu'à trans
porter des mitrailleuses. _ .-
four terminer, Cet officier chnçeiile a;ux

Allemands de ne pas déprécier leurs adver¬
saires, et spécialement, tes Anglais, parce
qiué ce sont de rudes''soldais.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

: FRANCE. - , j' v'
Leurs forfaits

Dunkerque, dimanche.- — Un avion alle¬
mand a lancé deux bombes sua* Dunke-rqUe
cet après-midi. ••
L'une tomba sans causer de " dommages

dans les docks et 'l'autre près de l'Hôtel de
Ville, blessant-une jeune fille de 16 ans et
un enfant de sept ans.
Jour de tranquillité/ sur le front. Thu-t y

va bien.

Ou Tabac
pour nos Soldats
Les adhésions

(Suite)
Autln, tabacs, 24, rue Bergère ; Aubry,

tabacs, 161, Faubourg Poissonnière ; Al-
brespy, tabacs, 56, rue des Abbesses.; Au-
riaçoiiibe, tabacs, 30, rue Clignancourt ;
Aud-fieu, tabaoe, 64, boulevard Voltaire ;
Alla, tabacs, 134,avenue d'Orléans ; Bache¬
lier, tabacs, 59, Faubourg du Temple ; Bar¬
nabe, tabacs, 23, boulevard Bonne-Nouvelle,
Bladier. tabacs, 8, rue Caumartin ; Bregi-
geon, tabacs, 38, rue Rochcchouart ; Baillot,
tabacs, 63, Faubourg Saint-Denis ; Bruget,
tabacs, 20, Faubourg Poissonnière ; Batijol,
tabacs, 19, Faubourg Saint-Martin ; Haus¬
sant, tabacs 33, rue des Abbesses : Benaven,
tabacs, 2 ,rue des Trois-Frères ; Boulanger,
tabacs, 46, avenue Parmen'tier ; Bretout, ta¬
bacs, 42, avenue Ledru-Rollin ; Brismontier,
tabacs, 13, cours de Vin-cennes ; Bahii, ta¬
bacs, 154, boulevard Voltaire ; Bastide,
tabacs, 10, avenue de la République.

\A suivre).

Autour
des batailles

BELGIQUE
Sans se battre

Amsterdam, 9 novembre. — Deux cent
soixante Allemands, la plupart Bavarois'*
ont été transportés à Aix-la-Chapelle com¬
me pris'pniers, pour 'avoir refusé de .parii-,,
ciper à une attaque sur l'Yser, e® raison,
des pertes élevées qui .résultent de ces at¬
taques.

Nouvelle tactique
Rotterdam, dimanche. — Les* Allemands

à. O.steude ont modiiié leur plan. Mercredi
dernier, ils prenaient des dispositions pohr
quitter la vide, mais maintenant leurs.,pré
paratifs indiquent ou l'intention d'y hiver¬
ner ou la préparation d'une marche dii
avant.
Ils ont commencé A fortifier leurs posi¬

tions. Les tranchées dans l'ouest de la
ville, ont été creusées plus profondément
e toutre les canons placés sur le b-oule
varcl van Iseghem, ils en ont; placé,-avec
l'aide des ingénieurs de Ivrupp, dans la
rue Longue.
A Bruges, par suite ' des attaques répé¬

tées par le.s -aviateurs alliés, ils changent
chaque jour de place leurs dépôts de pé¬
trole. Leur approvisionnement en pétrolé
est trè's diminué.
La .garnison de Selzaete a été considéra¬

blement renforcée. Une grande 'activité rè¬
gne dans la région de Zeebrûgge, que tra¬
versent toute la journée des autos char¬
gées de transmettre des ordres secrets-

Invitation à dîner
Nous avons déjà indiqué ici les passe-

temps de nus braves soldats dans les (tran¬
chées. Nous avous appris te. petite- anecdote
suivante, qui en dit long sur l'état d'esprit
de nos troupes.
Après une lettre envoyée des tranchées

françaises aux tranchées allemandes, un
menu très alléchant avait été écrit en
marge suivi de la phrase 'suivante : « Ceci
est un' des habituels menus des officiers
français, qui sont a-u regret' de ne pouvoir,
à l'heure présenté, inviter cordialement les
officiers allemande. »
A leur tour, les officiers allemands ripos¬

tèrent par une seconde lettre, conçue en
ces- termes : « Nous vous remercions de

Russie

La Pologne évacuée
Las armées austro-allemandes ont quitté

Kalisz et Czestechowa. La Pologne est
maintenant libre d'enûomis, tandis que, les
Russes envahissent la Prusse orientale et
la Silé-sie.

ALLEMAGNE. .......
Breslau menacé

Copenhague, 7 novembre. — L'Allemagne
et l'Autriche, dit-on, concentrent 3 millions
de soldats sur la ligne Thom-Cracovie.
Néanmoins, l'anxiété prévaut -à Breslau par
suite des rumeurs- qui sont arrivées ici de
source russe, et d'après lesquelles l'état-
'major russe est décidé à essayer de forcer
la frontière silésienne afin d'occuper Bres¬
lau. En outre ,les paysans qui arrivent à
Breslau de -la frontière disent qu'ils ont'
entendu le son du canon dans la direction
de Piotrkow o-u à un point au sud de cette
ville.
De nouvelles forces arrivent à -Breslau

provenant de forteresses de l'est de l'Alle¬
magne. On y attend également des troupes'
autrichiennes.

Les Beaux Poèmes

rArm'ée aux longs décors mouvants, dont les tonnerres
Commandent aux échos endormis des ballons,; .

Et qui, sous les grands'cieux 'déployés en bannières/
Uqncf la race au%.l,qu£tre muis.. de l'h&rAian ;

Espoir du faible, amour- des =forts, toweur des mères,
Vaste jungle où rugit le peuple des canons ;
O toi que la tiédeur.,.d'uft beau, -sang désaltère,
Et que la mort jonche d'héroïques moissons ;

;
0 toi .gui, $£ule çûtore, disposant <fe la force, -), . _*
Nourris, dans la forêt, des hommes, sous l'ècbrbe,
La .sève, en. préparant leurs triomphes futurs„
'Je t'aime et je te hais, dîune amour violente,
Parte que c'est un peu de. mon âme qui chante
Dans tes clairons levés vers l'impossible azur.

•- LÉON DEUBEL.
A

Un Souvenir
.♦» —

;Citait en .1878, au lycée tfe Lyon.
Nous avions un professeur d'allemand,
une grande -barbe, aux . lunettes, "d'or,
du nom de. Cathala. Il était notre .ter¬
reur., En cîssë, il -ne supportait rien
qui ne 4-ut une attention sou tenue-ù
son enseignement. 11 imposait l'effort
çont-inu, il avait l'œil partout A la fois.
Le-moindre geste que nous faisions de¬
vait avoir son mobile. dans > l,a '|eçon
d'allemand. Malheur à qui se mome-hait
sans besoin, toussait sans raison, re¬
muait la tête en dehors de ce qui était
nécessaire pour le .regarder ou jeter les
yeux sur son cahier o-u son livre de
classes : C'était le pensum, la retenue
pu la privation de sortie.
'Avec quelle terreur vp^ionsmous.. ap¬

procher-tas jours d>e. classé ,! •
Son<4i!s était avec, nous,-,-et, sa sévé¬

rité s'abattait comme u,no massue aussi
bien sur la tète de son fils que s-ur la
nôtre, dtaelqu-efoisr la correction s'ap-g:-
mentait ,.p6ur son , fils d'une, bonne"
paire, de.giffles.
Malgré cete; nous l'aimions, .car

nous sentions qu'il voulait nous ap-
prendTé l'allemand pour... pbïs tard
nofis en "servir. Nous avions alffs de
13 à 14 ans.

Un jour, je pariai avec 3 camarades,
'dont x'-uri s'appelait Dela.stre, qu'au
jniiieu de la classe, au plus fort 'de son
enseignement-, je. passerai à mom voi¬
sin un .papier, avec une de mes poésies,
et que le .professeur terrible. ne me .pu¬
nirait .pas. .

L'enjeu fut tenu : il était de cent bil¬
les et de 3 agathesi.

. Au moment propice, sur un signe
imperceptible, toute la classe dirige ses
regards, vers une feuille. ,de papier
plié-e en. quatre que je tendis -à mon
voisin avec un geste dissimulé. .

A -peine le geste esquissé, une voix
formidable en cour-roux, celle- du maî¬
tre, s'écrie : « Qu'est-ce cela ? Appor-
i.e-z-moi ça !...
On tremblait pour mon sort,

M. Cathala -déplie le- papier,, lit- atten-
tiv-ement, pendant que la. classe atten¬
dait anxieuse.
A peine a-t-il achevé sa 1-ecture, que

les yeux mouillés de larmes; il'm'ap¬
pelle, et fondant en sanglota, à l'éba-
hissement de tous mes petits camara¬
des, qui ne -comprenaient rien à ce tour
de force.
M. Cathala était alsacien et voici ce

qu'il avait lu sur "la -feuille de . papier :
11 me tarde beaucoup de venger -sa Patrie,
De porter ses drapeaux, de venger mes, aïeux
D'ensanglanter partout la -contrée, ennemie,
Dont l'habitant hautain se croit .victorieux.
C'est à la trahison qu'il a dû la victoire

.Car.-.jamais les Français n'auraient été battus
Sans ce traître maudit q-ui vînt ternir leur gloire
IL ipngisseï:t a^stjZ -d'être ap-pelés_v.aincus.
H faudra bien qu'un jour se relève leur France,
Et'êFûé le mofl-de entier, même 1-eur-s ennemis,
Leur redonnant alors une noble espérance
Ne les disent vaincus, muis. les disent trahis.

C'est à nous lycéens qu'on réserve la gloire
De'venger nos parents, .nos frères, nés mis.
Morts en soixante-dix 'pour chercher la victoire
Et' d'arracher -l'Alsace à ses-fens ennemis-. -.'

Trenlé-six" ans; ont passé. Puissent
ces -quelques lignes- évoquer un souve¬
nir chez les nombreux -officiers qui ont
dû à M. Cathala. les premières leçons
d'allemand et qui, (glorieux, auront
contribué'à la victoire-

Arthur VALABREGUE,
Avocat à la Cour cL'Appei de -Paris.

le délai d'hn jour seulemépt. un dimanche
de préfë.r-e.nçe, un timbre-pqste d'une valeur
postale de 0 fr. 10, mais ïharqué et vendu
0 fr, 25 (ci 0 fr. 15 a-u bénéfice de l'œuvre).

• Ce timbre, d'un modèle .plus grand, dans
-le genre de nos timbres -à-0.fr. 35, 45, et 50,
-devra faire l'objet d'un, travail artistique et
représenter un. sujet ayant trait aux événe¬
ments fie la- guerre.
Il sera vendu le -même jour partout par

des dames et des jeunes filles parentes des
'fonctionnaires des P. T. T., ou choisies par
l'administration des P. T. T., sur la voie
publique.
Il constituera un souvhiiir -tout sjaégighde;

la guerre et représentera une valeur recher¬
chée par les nombreux philatélistes.
Un deuxième timbre, différent comme

sujet, pourra être tiré et vendu, un mois
après dans les mêmes conditions et—ainsi
de suite jusqu'à la- fin des hostilités.
Ces ventes -mensuelles, çmnoncêes» pçr la

presse, produiront de grossès sommes pour
les blessés, réfugiés ou indigents, "ht
Le tirage devra en être limité" sA assu-,

rance officielle donnée de détruire fe** stock
qui pourrait,en rester, ainsi que les plan¬
ches) afin d'assurer la rareté Ultérieure de
ces timbres et en développer la vente le
jour de l'opération.
; Aucun exemplaire 'n'en, sei'a do.tuié gra¬
tuitement ni comme spécimen à qui que ce
ëqit. .. a
e-;' *' " (A suivre.)

A ■ " > ; v;- r'.

Suggestions
intéressantes

Un' de nos lecteurs nous a envoyé
qjiôlques' idé'éh.'' D'inspiration généreii-
se, de. réalisation, pratique, elles, ponr-'
raient donner.-quelques résultats appré¬
ciables et intéressants, .

|. — Journaux quotidiens, hebdomadaires,
, mensuels, Revues.
Quotidiens ordinaires ou illustres. — Im¬

poser à loua.-lés journaux quotidiens de
veindre leurs numéros du dimanche, soit
tous les huit -j.fiurs, s.oit tous' les quinze
jours un sou pfus cher avec prix marqué
sur la manchette et -indication <( Pour îëf
Secours National A.-
Deux lignes à demeure sur la manchette

avertiront lé public' des dates auxquelles .se
produira cette vente.-
Illustrés hebdomadairesA — De ' même :

tous les quinze jours.
Revues mensuelles. — Dix' centimes de

plus tous les mois.
II. -- Prélèvement sur les traitements de

MM. les députés, sénateurs et certains
fonctionnaires.

Députés et sénateurs. — Prier MM. lés
députés, et sénateurs de bien vouloir; en
séance publique .et. -spéciale, ou par adhé¬
sion simple rendue, publique par la vo-iè de
la presse, abandonner une part a détermi¬
ner de leur indemnité. Ce vote sera una¬
nime et la quote-part la même pour chacun
d'eux et ce, pendant toute la durée de la
guerre.
Fonctionnaires. — Tous les fonctionnai¬

res de l'Etat subiront un prélèvement sur
leurs honoraires :
Traitements supérieurs à 3.000 1 %

— — — 4.000 1 i %
— — — 5.000 2 %
_ _ 6.000 2 £ %

Les autres — — 3 %
III. — Vente temporaire, limitée et sur la

voie publique, d'un timbre-poste corn
mémoratiî.

Fajre vendre dans toute la France dans

de Paris

A O II Bf9 'MMED'AT DE TOUS TITRES et de bons de réquisition, bijoux, or,
Fs I pertes, diamants. Avance 70 % de la v-aleur des titres. Comptoir

34, rue Saint-Marc (près Bourse)*. Paris. De 10 heures à midi et de 2 heuresà5 heures.
Téléphoné : Gutenberg 73-94. NE PAS TRAITER SANS NOUS CONSULTER.

; LE VILAIN CONVIVE
Ceci s'est passé il y a quelques jours.

Une jeune femme qui travaille à Tou-
vf'ôir de l'Abbaye de Thelème, vendait,
au ;profit de l'œuvre, des journaux sur
le boulevard.
-Elle les offrait avec, cette grâce, des

Parisiennes qui est le charme de la
ville. Ufï monsieur- vint1 à passer. La
marchande lui tendit Un journal.

—r Pour les ouvrières sans travail,
dut-elle dire avec un sourire.
En temps ordinaire, on s'éloigne, ou

oh s'arrête suivant l'humeur du-jour,
mais en ce moment, nul ne refuse son
d'e te goujat, la vendeuse ne- permit
Aussi la jeune femme fut-elle stupé¬

faite d'entendre le. monsieur la traiter
de mendiante. Elle riposta. Le mon¬
sieur, alors, et ce que je dis là est vrai,
prononça ces mots :
p— Vous feriez mieux de faire le trot¬
toir !
Justement indignée, mais ne s'en

laissant point imposer par l'insolence
de ce goujat, la vendeuse ne le permit
point qu'il fila comme il en manifestait
l'intention. Elle exigea d'être emmenée
au poste avec son insuiteur, et là, elle
prouva par ses papiers en règle, son
droit de vendre. C'était 'au monsieur de
montrer patte blanche. Avec rogue, il
déclina son identité et fut forcé de con¬
venir que nommé Wach, il était sujet
autrichien.
Autrichien ou pas, un galant homme

sera toujours des nôtres, mais vraiment
quand, en ces jours de souffrance, on
est encore le convive d'une ville qui
pourrait vous traiter fort durement, on
doit au moins avoir le souci de rester
•Courtois.
Maître Lhermitte qui m'a dit cette

laide histoire, en était, et je le com¬
prends, fort en courroux. Il prétend
poursuivre l'affaire : ma foi, nous- se¬
rions des hôtes par trop bénévoles de
nous laisser insulter ainsi, chez nous,
et ce vilain convive mérite une leçon.

Fanny Clar.

Puisque j'ai eu cette occasion de parler
de l'Abbaye et de celles qui y travaillent,
n'oubliez "pas, Parisiennes frileuses, qu'on
tricote à l'Abbaye, et qu'une commande là,
c'est du pain à distribuer avec un peu de
beurre dessus.

F. C.
—

A V(EUVRE
Le Comité Central de la Ligue des Droits

de l'Homme a reçu, de diverses sections de
la Ligue, la.'demande de savoir si la Ligue
entend, pendant la guerre, jëqspendre son
action et fermer ses bureaux.
A cela -elle répond que si presque tout le

personnel masculin lui est enlevé "par kj
service militaire'; si le Secrétaire général)
dû partir dès -les premiers jours de la mobi¬
lisation, si pendant plusieurs semaines le!
cpn\mu-rticalions ..©.nj AtétacolT»vées,v(ty
même' de la .guerre, il n'en faut pas m,
'ÇÎur^yiqjjn arrêt , total de l'activité de Is
Ligue, mais simpîëmèiflf à l'obligation pour
elle, com«©-pour tous les Français, de su-
-bord©n>nçr les autres--intérêts.-.-Jra autre
devoirs à ceux de la défense nationale.
Mais à mesure que-, devant -1 héroïsme dp

ariuçcs alliées, • l'envahisseur recule, nr-ir
vie normale reprend. Le Cobri-fé^rtïMli
qui jsejijéuijit. une jpij par semaoK*. se M
ah ' courant derrout ce qôPpëut intéresser
la.Ligue H prendra, le cas échéant, te#
les mesures nécessaires.

*■**
Là France ."«st..sous le régime do Téta'®

Siège, conséquence fie l'état de.gnerc.e:;C'f!l
un (fievoir pour tous les citoyens de s>
SQujpéttre sans arrière-pensée. Sous -ce ri-
giiuç, ni publications ni réunions i-ej»
vénL avoiq lieu* sans l'agrément d-'T-îiirtunti
m'i li ta-i re/<- De pu fsd e - comme ncéruè ili dçs Sw
tilijt-és, c'est-à-dire dep.ui.s.Jrqis mois, [unies
feb'. rivalités, toutes les divisions politiques,
reli'gieu-Sê-s; sociatés, ont - faits .plsre, 4
•m'eiiveifleti'X 'élaiv de fraternité., fraftca.isc, H
cé nf.est pas . la .moindre de nos dorees c!»
la) lutte,sà outrance qui nous, a été'iiiipué
par l'agresseur.

***
Popir. l'insj.ant, la Ligue ne pourrait tentéi

à
. éçrire " l'histoire qu'en pleine fièvre, al

jour' le jour, avec une connaissance eacow
incomplète tant des faits exacts de 11
guerre que des actes et documenta ci'pi»
matiqu-es-qui Font précédée. II..semble- Ma
préférable qu'elle se borne, quant à pii
sent,- à enregistrer les faits essentiels qui
ne, sont pas discutables et à les livrer sM!
commentaire au'jugement de la coftsc-iend
publique.

*-
* *

Quelques-uns de nos collègues, enfin
témoignent une autre inquiétude,--Le cala,
ol-ysme -qui bouleverse l'Europe n'apporte'
rait-il pas une sorte de démenti sinistre m
doctrines de liberté, aux espérances de pr»
grès et à la volonté de paix dont la' Li gui
s'e-ffi toujours inspirée ?
Nous avons la conviction pr-éei&émal

contraire.
Est-ce do-n-c enfin notre constante volorà

dé paix qui trouve sa condamnation dani
l'explosion de la guerre actuelle ?. Laissai
parler tes faits.
Qu'est-ce que t'actuélle conflagration

peenne, sinon l'effort suprême pour briser
la dictature militaire d'une puissance qu;
ayant fait de la guerre son industrie,
imposée- aux autres peuples sous peine d'à»
servissement. Ces peuples .se sont leva
pour se défendre sans doute, mais aussi-
pour détruire à jamais cette organisation dr
violence et d'hégémonie par la violence, lé
refusent de laisser libre carrière à la il
mence d'un pays qui ne croit plus à rru
qu'à lui-même, qui, sous prétexte de eut
ture supérieure, fait profession de ne
reconnaître qu'une -loi : son intérêty: qu'a
but : la domination ; qu'un moyen-:.ta foret-
brutale, de préférence dans ses formes,la'
plus- abjectes. Un des nôtres l'a dit:
Malheur -au peuple qui a tué la pitié!
Au vrai, ce cj.ui éclate aujourd'hui, cri

le duel à mort de deux' religions : la reli¬
gion de la Force et la religion du Droit.
C'est la croisade démocratique de U®
vrance : délivrance de la Belgique d'afitt
car il n'y a- pas un homme -sur terre, a
l'austro-allcmand, qui ne juge qu'il ,v va à
l'honneur du monde civilisé ; délivrant» 4
tous les pays annexés de force et opprimé;-
délivrance enfin de l'Europe, qui -en ,<j
réduite, si elle veut vivre en paix, à étei»
dre soùs des- flots de sang un fov-er d'ineti
die perpétuel.

C :
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Les Grandes Misères

Une promenade

Les attachés militaires des pays neutres,
vont se rendre sur le théâtre des opérations
et visiter les champs de bataille de la
Marne. Ils partiront de Fontainebleau de¬
main ou après-demain et seront accompa¬
gnés par le commandant D-ebains.
Leur absence durera quinze o-u vingt

jours. Cette visite leur donnera-t-elle l'en¬
vie d'entrer dans la ronde ?

Nous avons remis vêtements, linge,«fc»»
sures, pardessus à Mines B. ; V. ; G. ;
MM. D. et G.

— Mme F. C., nous a fait don de. linge
vêtements d'enfant.

— S.-S. B. de vêtements et linge pou
■homme.
|— Roger et André, de vêtements
— M. Devill-e, d'un lo-t de coupons.
— Un anonyme, de vêtements.
— Un anonyme, d'une laye-tte.
— Germaine Petit, de vêtements pour ia]

Belges.
SOUSCRIPTION

Mme Patte Fr. 2 i

Quelques renseignements
POUR SE RETROUVER

M. Picard, chez Mme Lcvielle, 2, rue Albouy
(X») demande des nouvelles de son fils Marius
Picard, parti depuis le 2 août.

DU TRAVAIL POUR LES REFUGIES
Los commerçants et négociants désireux d'em¬

ployer, pour lu- com-pUiHli-lé ou les écritures-,
«tes agents du ministères des linunees de l'Etat
tx^e-réfugiés a Paris, sont informés qu'ils peu¬
vent s'adresser au siège social de l'Union géné¬
ra:- des agents des contributions indirectes, me
dos 15!un ■s-Maiîitéuiix, 40, à Paris, qui les met¬
tra. aussitôt en rciation avec ces fonctionnaires,
itgncs diu plus réel intérêt.

POUR NOa AMIS BELGES
1« préfet aie la Seine, après a-p-pi-ohalion du

ministre de l'Intérieur etr d'acwii d avec le pr-é-
siilent d-u Conseil muiik-iip-ul, vient de décider
que l'allocation de i fr. 25 par chef de famille
et de 0 l'-r. 50 par enïont ou personne - ix eti-arge
aurait allouée aux réfugiés belges et français
iiospiWisês à Paris. On sait que M. I.eniar.
ctireid, vice-pr(''Siiden( du Conseil municipal, avait
récemment signalé, dans une lettre publique,
la misère de ces l'cliigiés. La i-épwtition des
allocations leur sera faite pa-r les soins des foo-
niité^ ofiiciels repi-éscjntant Içs régions envaliiios.
D'autre port, sur I«j- pfojioçili-on de M. Adrien

Mit'ho-unrd, président du Consetl rrnunici-pal,' le
Coniité <le sécurité -a décidé de meittre, au nom
de lia Ville de Paris, à ta disposition- de 1a lé¬
gation de Belgique, une so-mme de 100.000 fr.
destinée à l'amélioratian de la situation des Bel¬
ges qui sont de passage ou qui séjournent d-ans
iiî" capitale.

POUR LES ENFANTS
Des familles danoises ont offert à la légation

de Belgique a Copenhague, de se charger d'un
grand nombre d'enfants belges. Deux dûmes
danoises, représentant te comité constitué à Co¬
penhague, sont parties pour ta Hollande afin
d'assurer ta transport d'enfants belges -au Da¬
nemark.

LE RECRUTEMENT BELGE
EN FRANCE

Le minis-tre de la guerre -de Belgique a or¬
ganisé des bureaux de recrutement militaires
dans tes villes ci-après : te Iiavre, Paris, Bor¬
deaux, Dijon, Rennes, Marseille, Rouen-, Caen,
te Mans, Clermo-rU-Ferrand, ainsi que dans les
localités suivantes, sièges des centres d'ins-
îtruction Fcc-n,m/p, Octevil-te, ViM'ters-le-Sec,
Cranville, Vatognes.
1*3 ex-mililaireis et les ex-gardes civiques

sont adonis à souscrire, jusqu'à quarante-cinq
ans, un engagement volontaire pour ta durée
de la guerre.
tes Belges, âgés de dix-huit à trente ans,

qui n'auront. pas souscrit d'engagement volon¬
taire avant le 15 novembre courant, pourront
être réquisitionnés d'office en vue d'effectuer
des travaux- d'ordre militaire.
En ne répondant pas à l'invitation, pressante

que le gouvernement leur .-adrèsse au nom de
la nation, ils s'exposent à touiller -sous l'appli¬
cation de la -loi du 1-4 août 1887.
te bureau de recrutement de Paris, ouvert

tous tes. j-ouirs, de neuf heures à midi et de
quatorze lieures à dtix-sept heures, est installé
à -ta caserne de ta Nouvelle-France, rue du Fau¬
bourg-Poissonnière.

POUR LES INSTRUMENTISTES
En.atiend-ainl ta reprise de ta. vie artistique de

Paris, un comité composé d'artiàtes' de- l'Opéra
et placé sous 1-a direction de Victor Charpentier,
invite les instrumentistes -professionnels- des
grands théùtares et des concerts Classiques, à se
grouper -pour organiser à leur -profil de gran¬
des solennités musicales au Trocadéro. Pour
tes inscriptions, s'adresser, die deux heures à
trois heures, 15,. rue des Martyrs.

LES TOMBES DE NOS MORTS
Des personnes, désirant reconnaître ou visi¬

ter tes tombes de parents tués'- au feu et repo¬
sant dans des localités situées d;ans 1a .zone de.
l'avant, adressent aux autorités militaires des
demandes à l'effet d'y être autorisées. Il est '
malheureusement impossible, pour des maisons •
évidentes, de laisser circuler sur. le front des
personnes étrangères à l'armée, quel que soit
1e motif qui tes conduise. On-ne saurait trop
recommander aux familles intéressées tae s'abs¬
tenir de toute tentative de ce genre..

ŒUVRE DES COURS CRATUITS
ET MODELES AU CROCHET

POUR VETEMENTS DE SOLDATS
t

Le cours gratuit de crochet de. lundi pro--
chain, D novembre, aura lieu,.comme celi» de
vendredi, 40,. pue d,'Amsterdam, ,do 5 h. à 7 n.

• "Il n'y aura pas de touts jeudi à Paris, mais,
doues gratuit à VersSillès de 10 heures à midi'
et de 2 à 4 heures au préau de l'école dés .-Tilles
rue.Carnot. à Versailles, avec l'autorisation de
M- F.orraud, inspêctçur d'Académie.
•Les dames indicatrices sè joindront ,â là pré-

sMente et à la vice-p'rësidente pour' montrer à
mmeiotisonner -tes , divers vêtements- et te çà-
che7tête « le bodin » modèle approuve. Notieés
explicatives.
LES PERMISSIONS DES BLESSES
On s'est plaint que des blessés se seraient

vu refuaer les permissions Jepr permettant de

; passer • quelques jours dans leur famille avant
de repartir sur le front. Si certains comman¬
dants de dépôts ont opposé une im de non re¬
cevoir aux demandes semblables .formulées, par
les -honnîmes sous leurs ordres,, etest-.qu'ils
transgressé ou méconnu tes instructions du. mi¬
nistre. A ta date du 16 octobre, M, Miiterand
a prescrit, par une circulaire, d'.aeCOrder aux
militaires qui, une fois sortis ïte^' dépôts de
cofroaléscenoe, oint rejoint tes dépôts de leur
corps, des permissions- de courte durée ..qu'ils
peuvent aliter -passer dans ileur famtlie-
te ministre a encore, ces jours derniers, rap¬

pelé çés; prescriptions.
POUR NOS SOLDATS

M. Derache, instituteur à Santenys, a réuni
un lot de cannes qu'il a - fait porter à l'asso¬
ciation des « dames françaises » par l'entre¬
mise de M. 1e docteur Maximoff. Ajoutons que
Ce dernier, mobilisé depuis 1e début des hos¬
tilités, se propose de faire, prochainement, une
conférence sur la guerre. Le Bonnet Rouge en
indiquera la date.
LIGUE DES VOLONTAIRES

DE LA SEINE

La Ligue des Volontaires de ta Se-ine a le
plaisir d'informer les familles ayant des mili¬
taires dans les Ie, 2e et 3e batteries du 5® régi¬
ment d'-ariilterte, que tous les Parisiens en .fai¬
sant partie, se portaient tous bien à la date du
3 novembre.
La Ligue prie les familles de ses engagés de

•vernir retirer ta carte préparée pour ses volon¬
taires et ête se faire inscrire pouir bénéficier des
vêlements chauds -qu'elle distribue ; elte accepte
tous les dons ; vêtements usagés (pour ljothimes,
dames, enfants) ainsi qué-lta laine ot tissus né¬
cessaires à la confection des •cache-nez, passe-
montagne, chemises, plastrons, ete.t qu-i sont
expédiés à ses volontaires. Elle serait reconnais¬
sante aux personnes qui voudraient.bien l'aider
dans cette œuvre de haute (Solidarité patrioti¬
que.
Permanence. tous les jours, pour les .engage¬

ments, inscriptions et renseignements, etc., de
10 Iteures à midi et de 14 à 171 heures.

Fais tacite Ma.
Le meilleur alimé-nt .pour, l'enfant.finpm-

bpeuses et anciennes références). . . .

Produit exclusivement français à base de
lait normand. '

_ En vente dans toiites lés"bonnes Coopéra¬
tives, Maisons d'alimentation,. pharmacies.

' USINE A VERNON (Edre)
AGENCE A PARIS, 58, rue Mongè

qui enverra gratuitement échantillon aux
lecteurs du Bonnet Rouge

TOUS LES SPORTS

Ligue de Football Association. — te Ligue
rappelle aux . Clubs qu'elle met cette saison
outre le Challenge « La Renommée » qu'elle ré¬
serve aux -équipes premières, deux.:.superbes ob¬
jets d-'art destinés aux vainqueurs des équipes
réserves et inférieures. Les engagements pour
ces-différentes épreuves seront clos le mei-cr'edî
l!) novembre à.) 6 h.. .Pour tous renseigrieméals.
s'adresser soit a M. Bat'làilfe, 53, rue Gondorcet;
Paris, soit au Bureau, Provisoire de ta Ligue,
Cafe de la -Pëfitè Bourse, 85, rue de. -Richelieu,
le mercredi de 6 h. à 7 h. 30. ■

Groupes et Syndicats
Syndicats

Lithographie et Papier. — Le Syndicat ayant
l'intention de faire un-envoi à nos camarade®
mobilisés, lies coihpàgnes- de ceux-ci sont priées
de passer à la Bourse, 3e étage, bureau 9, de
10 h. à -midi ou. de 5 h. à 6 h. ou d'écrire en
donnant l'adresse du camarade avant dimanche
l'5 courant.
Miroitiers. — Les • caniara-cles chômeurs . mi¬

roitiers et compagnes de miroitiers mobilisés,
sont invités à se faire inscrire du 10 nu 15 no¬
vembre. Bourse du Travail, 3* étage, numéro 1.7.,
de 5 li. à 6 h. 30 du soir.
Sculpteurs, "Aéoorateurs . et orncmauisles. ...-L-

l.és deux .-conseils réunis,- après avoir çnvisagç
la reprise possible, de certains travaux, ont " ita-
cidé qu'une assemblée des doux organisations
aurait lieu dimsinehê 15 courant, -à ,9 heures'
d-u matin, Grande salle, Maison des Fédératioilis,
33, rue de la Uidiige^aux-Belles.
Serruriers. — La ctambre syndicale'des ou¬

vriers serruriers jirïvtent ses adhérents -que ta
pemi-ainence sri*a-tenue de 5 heures à-'G-h. et fie-
mie tous- les-.soirs. - ..

Parti socialiste
Comité d'Enhhte des 'jeunesses'Socialistes. —

Les éanM$des dès Jeunesses Socialistes. sont
-informés ■ .qwTme1mmiaa inter-jeuinesses aura
lieu, dimanche 15 novembre 1914 à 2 h. 30,
49, rue de Bretagne, ■tenimunicatiQn urgente _çt.
présences aissunées.'dès citèyéins A'hlédéê Duai-Ois'
et Luquet, rédactems à-VthimahUé. - »,

;3° section. —.-.I-ia 3® "section, dans --te but-- die'
fijurni-r aux famiiles ,teus les .-reoseigmMiieols-'
concernant, les socoiù-s, allocations, ,loyers,
nioratori-u.m,- àjjprcriri^ridmenta i''et1'• réparti¬
tion des dflBBéeè," travail''et tatiômage',--nàu,vei-
les des blessés. et--ttes . firison-nfei-'s,; ;-fli;g-%ifi,sé à
cet effet deux -^upjaenres ouyei*Ces • tous -lies,
jours non fériés,* l'tinë dé "2 "à 5 ' Mii^syîF'la"'
Maison Communie, 49, rue de Bretagne ; l'au¬
tre, toute ta journée, chez Barry, 77, rue Beau¬
bourg. On reçoit tes dons en nature destinés
clUX

U® section. — Commission administrative,
à 8 h. 30, rue du Général-Biaise, 9.

15e, Crerudle. — A 7. h. 30 du soir, salle
Frunoo-Busse, 72, boulevard de Grenelle : Com¬
mission, des repas populaires.

15", Necker. — A 20 heures, chez Soutif, 2,
rue Belloni : Commission executive.

. .20°, Oiaronne.. — A 8 heures, .12, rue d-c ta
; Réunion : Commission administrative.

Cercle des Coopérateurs du 20" arrondisse¬
ment. — Le cercle ,se -réunira le mardi 10 no¬
vembre, salle des .Conférences, à 18 heures.

PETITES ANNONCES

Toutes les demandes et offres d'emplolà,
Vous les avis pour se retrouver, en un mot,
tout ce qui sert les gens atteints par la
guerre, est inséré GRATUITEMENT par
« LE BONNET ROUGE ». Nous rougirions
de prendre un centime à ceux de nos con»
citoyens que la guerre a plongé dans la
misère ou dans la gêne.

DIVERS

On demande des cann-es .pour tes blessés.
Prière de -les adresser au Bonnet Rouge. ^

Un ouvrier sans travail désire vendre des
fume-cigares originaux, qu'il fabrique. Prix mo-
'déaws, JO, -rue Daiuphime.

i'AÇONNIEB, cruellement éprouvé par la guère're, dem. à louer petite -place stable sous porte
"passagère dans quartier riche pohr table. Vente
article de -taxe. P.- D., 6, rue tevegrattier (4*;.

ON ACHETERAIT machine à oo-udre neuvemarque R'ittei', cédée' à 'boni compte. S'adr.
-concierge, 10, rue Flélèrte1 de 1 h. à 2 h.

DEMANDES D EMPLOIS
lEUNE .FlfiLE DE 13 ANS, évacuye du Nord, '
il aven mère et deux petites,sœurs, dem. place
petite bonne à tout taire. Ecrire « Bonnet » chez
Mme Félix, 3, rue Césanne, Le Perreux (Seine).
flAKDE' CIVIQUE, 34, ans, évacué, -anc.- em-
41 ployé baiiq. Bruxel-'ta's, demv emploi q-uelcem-
que. E. T. Boniict Roiigë. ' , . .

KRODEUSE att'*point, de Ltmévifiê, setite avec ;Sa mère,-frère ihobilïsé,: cheiiche travail-à faire-;
chez elle ou à l'atelier. Ecr. G. G., 12. »atit
Bonnet R-my'.. ' , y - ; , ' , ,

PEINTRE, vitrier, colieu-r",tràv." if façon p. par-'..tièulier, 22 ans- même' maison, G, iv Poison-
nièr..!, 2e- „

BONNE. STENO-DACTAI.O demab<V^pioi, âe-.serait-ce. que quelques Sb-eures' peu- .jour. S'a¬
dresser : MJte J-. Jasset,'!'27r--;lÀtei BaudelfejttesiJ
Paria. - v ^ "

JË-UNE FILLE, 18 an-s, bonne sténo-dactylo,"demande emploi quelconque. Ecrire B. G-, 5, J
rue des Ecouffes, (V).

LES PLANCHES

C novembre IM1.
Cher Monsieur,

Le bruit -ayant couru que j'avais clé',
sur la ligne de feu, vous m obUgem: n
disant que, seulement blessA.au bras.....
la tête, je suis actuellement en voie de J
rison.
Merci d'avance et bien sincèrement J |

vous.

Jean Faber,
Directeur du « Moulin Rouge i

Adjudan-t au 19e escadron du~ train,I

LE PROTÈGE SOLDAT
Sac-couchette imperméable contre intempéréj

6, rue Pugct (Métro : Place Blnnclie)

Prix : 10 francs

LE SPECTACLE
LES CINEMAS
^massmueBSMsmasssmca^

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de Cri
— Fermeture provisoire.

CINEMA PIGALLE, place Pigalle. — Ferucim
provisoire.

CINEftfA ROCHECKOUART, rue Rocheéhonait
fous les soirs, à 8 h. 30 et dimssrtes j"j
les en matinée, à 2 h. 30. Ch-.angcmemu
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA. 14, rue de la Douane f"
Nord 26-44. Tous tes jours, maK

- 2 h. 30, soirées à 8 heures. Autour de i
Guerre. Actualités au jour le le jour.

LE BONNET E
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d'ouvriers syn<

Le Gérant : Léon Bayle,
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123, rue Montmartre, Paris (2«)
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